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1 Introduction générale 

Ce document dôorientation a pour but dôaider les Parties à la Convention des Nations Unies sur la 

lutte contre la désertification (CNULCD) à préparer leurs rapports nationaux dans le cadre du 

processus dôétablissement des rapports de 2018. En particulier, le document propose des conseils 

sur les méthodes et lôinterprétation des données par défaut fournies aux Parties en vue de leur 

utilisation, en lôabsence de sources de données nationales, ou pour compléter et améliorer celles-

ci.  

  

La Conférence des Parties à la Convention des Nations Unies sur la lutte contre la désertification a 

adopté les indicateurs terrestres suivants (et indicateurs associés) pour rendre compte des 

progrès accomplis en vue de la réalisation des objectifs stratégiques de la Convention : 

ǒ Tendances de la couverture terrestre (CT) (changement de CT) ; 

ǒ Tendances de la productivité des terres ou du fonctionnement des terres (dynamique de 

productivité des terres (DPT)) ; 

ǒ Tendances des stocks de carbone en surface et sous la terre (stock de carbone organique 

du sol (COS)). 

  

Ces trois indicateurs fournissent une bonne couverture et, ensemble, permettent dôévaluer la 

quantité et la qualité du capital naturel terrestre et de la plupart des services écosystémiques 

associés (Orr et al., 2017). 

 

En sôappuyant sur ces trois indicateurs, les rapports de 2018 estimeront la proportion de terres 

dégradées sur la superficie totale, qui est également lôindicateur 15.3.1 des objectifs de 

développement durable (ODD), correspondant à la cible 15.3 des ODD : « Dôici à 2020, lutter 

contre la désertification, remettre en état les terres et sols dégradés, notamment les terres 

touch®es par la d®sertification, la s®cheresse et les inondations, et îuvrer ¨ la r®alisation dôun 

monde où la dégradation des sols nôest plus un problème ».  

 

Même si sur le long terme tous les pays devraient être en mesure de collecter, dôanalyser et de 

rapporter indépendamment les données, les estimations nationales dérivées des produits 

régionaux et mondiaux constituent une alternative viable en lôabsence dôautres ensembles de 

données nationaux appropriés. 

 

Le calcul des indicateurs peut être catégorisé selon une approche par niveaux : 

 

ǒ Niveau 1 (méthode par défaut) : observation mondiale/régionale de la Terre et information 

géospatiale et modélisation ; 

ǒ Niveau 2 : statistiques nationales basées sur les données acquises pour les unités de 

référence administratives ou naturelles (par exemple les bassins versants) et lôobservation 

nationale de la Terre ; 

ǒ Niveau 3 (méthode la plus détaillée) : études sur le terrain, évaluations et mesures au sol. 

 

Cette approche permet aux autorités nationales dôutiliser des méthodes conformes à leurs 

capacités, à leurs ressources et à la disponibilité des données. 
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En vue de réduire la charge que suppose lôétablissement des rapports et conformément à la 

procédure établie dans la décision de la CNULCD 22/COP.11, paragraphe 8, le secrétariat de la 

CNULCD et le Mécanisme mondial ont fourni aux Parties des données par défaut de niveau 1 sur 

les paramètres associés à ces trois indicateurs basés sur la terre. Les données par défaut 

proviennent des sources de données mondiales libres et accessibles au public suivantes : (i) 

lôInitiative relative au changement climatique sur la couverture terrestre (ICC-CT) de lôAgence 

spatiale européenne (ESA) pour les données de CT et de changement de CT ; (ii) le Centre 

commun de recherche de la Commission européenne pour les données LPD ; et (iii) lôensemble de 

données SoilGrids250m du Centre international de référence et dôinformation sur les sols (ISRIC) 

pour les données COS. En fournissant ces données, lôobjectif est dôaider les pays à compléter et à 

améliorer les données nationales, sous réserve de vérification et de validation par les autorités 

nationales. 

 

Ce document fournit des conseils sur lôutilisation et lôinterprétation des données par défaut. En 

particulier, le document se concentre sur la nouvelle version des données par défaut, qui se réfère 

à la période 2000-2015. Ce document dôorientation peut être considéré comme une version 

actualisée de la « Note méthodologique visant à fixer des objectifs nationaux volontaires de 

neutralité de dégradation des terres (NDT) en sôappuyant sur le cadre dôindicateurs de la CNULCD 

», préparée en 2017 par le secrétariat de la CNULCD dans le cadre du Programme de définition 

des objectifs en matière de Neutralité de dégradation des terres (PDO NDT), et fournit des 

informations sur la version originale des données par défaut (2000-2010).   

 

Ce document complète (i) le manuel de reporting pour le processus de reporting 2017-2018 de la 

CNULCD, qui fournit des informations sur lôutilisation et la compilation des modèles de reporting ; 

et (ii) le Guide de bonnes pratiques pour lôindicateur ODD 15.3.1,1 qui décrit des méthodes 

permettant dôévaluer et de quantifier la proportion de terres dégradées sur la base des trois 

indicateurs basés sur la terre.  

 

Les chapitres 2, 3 et 4 fournissent des informations sur les sources de données et les sorties par 

défaut pour les stocks CT, DTP et COS, respectivement. Le chapitre 5 explique comment les 

estimations par défaut de la proportion de terres dégradées sur la superficie totale ont été 

calculées à lôaide des trois indicateurs. Les annexes fournissent des informations supplémentaires 

sur lôinterprétation de trois indicateurs basés sur la terre pour déterminer la proportion de terres 

dégradées, la précision et les limites des données par défaut, et les différences dans la sélection 

des zones et des limites.  

  

                                                
1
Disponible à : <http://www2.unccd.int/sites/default/files/relevant-links/2017-

10/Good%20Practice%20Guidance_SDG%20Indicator%2015.3.1_Version%201.0.pdf>. 
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2 Couverture terrestre 

La couverture terrestre (CT) fait référence à la couverture physique et biologique observée à la 
surface de la Terre. Elle inclut la végétation et les éléments artificiels ainsi que la roche nue, le sol 
nu et les eaux intérieures. Elle fait référence à une zone de terrain classée selon la signature 
spectrale de sa couverture physique captée par satellite de télédétection. 
 
Une légende de carte ou un système de classification CT constitue un cadre permettant de définir 
et dôorganiser les catégories de CT utilisées dans une application spécifique (Di Gregorio et 
OôBrien, 2012). Il sôagit dôune représentation abstraite de la situation sur le terrain, qui utilise des 
critères de diagnostic bien définis et une échelle de cartographie définie. Celle-ci doit être 
exhaustive et en mesure de décrire lôensemble de la région dôintérêt ou des éléments de la surface 
terrestre et des éléments du paysage existants. 
 
La CT pouvant évoluer relativement rapidement, il sôagit dôun indicateur important de la dynamique 
des terres résultant de divers éléments et facteurs déterminants, à la fois naturels et liés à lôactivité 
humaine. Cet indicateur remplit deux fonctions : (i) les changements de la CT peuvent identifier la 
dégradation des terres lorsquôil y a une perte de services écosystémiques jugés souhaitables dans 
un contexte local ou national ; et (ii) un système de classification de la CT peut être utilisé pour 
décomposer les deux autres indicateurs (DPT et COS). 

2.1 Sources de données et sélection  

Les données de CT par défaut ont été sélectionnées en fonction de plusieurs critères : 

ǒ Couverture mondiale ; 

ǒ Validation ;  

ǒ Couverture temporelle (côest-à-dire disponibilité dôune série temporelle raisonnablement 

longue, comprenant au moins deux époques, avec des intervalles réguliers) ; 

ǒ Actualité des données (disponibilité des mises à jour futures à intervalles réguliers) ; 

ǒ Résolution spatiale relativement fine. 

 

Sur la base de ces critères, lôensemble de données ESA CCI-LC avec une resolution de 300 m a 

été sélectionné comme données par défaut de niveau 1 pour lôévaluation de la tendance CT. 

LôESA a publié deux jeux de données CT mondiaux : 

 

1. Le CCI-LC avec une resolution de 300 m original de lôESA publié pour trois époques (2000, 

2005, 2010), version 1.6.1 (22 catégories) ;  

2. La nouvelle série chronologique mondiale CT de lôESA CCI-LC avec une resolution de 300 

m de 1992 à 2015, version 2.0.7 (22 catégories), publiée en avril 2017.   

 

La version originale a été mise à la disposition des pays qui ont participé au PDO NDT par le 

secrétariat de la CNULCD. La nouvelle version a été mise à la disposition de tous les pays parties 

dans le cadre du processus de reporting de la CNULCD 2018 par le secrétariat de la Convention . 

Ce document dôorientation se concentre sur la nouvelle version.  

 

La nouvelle version CCI-LC (version 2.0.7) (voir numéro 2 ci-dessus) de lôESA est un ensemble de 

données fiables et de grande qualité qui a fait lôobjet dôune validation globale et qui a fourni des 

cartes de CT cohérentes avec une résolution spatiale de 300 m sur une base annuelle de 1992 à 

2015 inclus. (Transmission dôimage haute résolution par radiomètre à très haute résolution de 

lôAgence américaine dôobservation océanique et atmosphérique (NOAA-AVHRR HRPT), 
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Spectromètre imageur à moyenne résolution dôimagerie à résolution MEdium Envisat (MERIS), 

Radar à synthèse dôouverture (ASAR) avancé dôEnvisat, Satellite pour lôObservation de la Terre 

Végétation (SPOT VGT) et Proba-V). La légende des cartes CCI-LC a été définie à lôaide de 

normes communes mondiales, et de la description des catégories fondée sur le Système de 

catégorisation de la couverture terrestre (LCCS) développé par lôOrganisation des Nations Unies 

pour lôalimentation et lôagriculture (FAO), indépendamment de toute légende, zone géographique 

ou échelle locale. Elle compte 22 catégories au niveau 1 pour le monde entier et 14 catégories 

supplémentaires au niveau 2, basées sur des informations plus précises et régionales lorsquôelles 

sont disponibles. Lôadoption dôun syst¯me commun de classification des CT mis en îuvre au 

niveau mondial a permis dôharmoniser et de normaliser lôanalyse des CT et de bénéficier dôun 

certain degré dôinter-comparabilité entre les pays. 
   

LôESA a utilisé une série de processus visant à éviter la classification indépendante des mises à 

jour annuelles, assurant ainsi la cohérence temporelle et spatiale entre les cartes successives et 

facilitant lôidentification des processus de changement.2 Lôarchive complète dôEnvisat MERIS 300m 

(2003-2012) a été utilisée pour la discrimination de la CT afin dôétablir une base de référence CT 

(t0), tandis que la détection de changement impliquait lôutilisation de lôensemble de données 

NOAA-AVHRR HRPT avec une résolution de 1 km (1992-1999), de la série chronologique SPOT 

VGT (1999-2012) et de Proba-V (2013-2015) pour produire des cartes annuelles mondiales du 

changement de CT. Dans le cadre de la détection des changements, les catégories de CT ont été 

cartographiées selon un nombre plus réduit de catégories plus larges du Groupe dôexperts 

intergouvernemental sur lôévolution du climat (GIEC). La trajectoire temporelle de chaque pixel dô1 

km a été analysée de façon systématique afin de représenter le changement de CT principal (13 

types de changements ont été détectés sur la base des catégories définies par le GIEC). Enfin,  le 

changement détecté à 1 km a été désagrégé à 300 m en fonction de la disponibilité des données à 

300 m. Les cartes annuelles de CT ont été complétées par une cartographie de qualité des 

couches de glace, de glaciers et des couches relatives ¨ lôurbanisation. 

2.2 Adaptation pour les rapports de la CNULCD  

Dans le cadre de lô®laboration des rapports à la CNULCD, les Parties reçoivent des sous-

ensembles nationaux de données du CCI-LC de lôESA sur une base annuelle, de 2000 à 2015, à 

la fois au format original avec 22 catégories de CT de niveau 1, et au format reclassé sôappuyant 

sur les 7 catégories agrégées suivantes de la CNULCD :   
 

1. Zones arborées  

2. Prairies  

3. Terres cultivées  

4. Zones humides  

5. Surfaces artificielles 

6. Autres terres  

7. Masses dôeau. 
 

Tableau 1 indique la correspondance entre les 36 catégories CCI-LC de lôESA et les 7 catégories 

principales de CT dans le cadre du reporting de la CNULCD.  

                                                
2
 Pour plus dôinformations sur le projet CCI-LC 2017 de lôESA, rendez-vous sur <https://www.esa-landcover-

cci.org/?q=webfm_send/88> et <http://maps.elie.ucl.ac.be/CCI/viewer/download/ESACCI-LC-Ph2-PUGv2_2.0.pdf>. 

https://www.esa-landcover-cci.org/?q=webfm_send/88
https://www.esa-landcover-cci.org/?q=webfm_send/88
http://maps.elie.ucl.ac.be/CCI/viewer/download/ESACCI-LC-Ph2-PUGv2_2.0.pdf
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Label CNULCD Code 
CNULCD 

Code CCI de 
lôESA 

Label CCI-LC de lôESA 

Zones 
arborées 

1 50 Couvert arboré, feuillu, persistant, fermé à ouvert (> 15 %) 

60 Couvert arboré, feuillu, caduque, fermé à ouvert (> 15 %) 

61 Couvert arboré, feuillu, caduque, fermé (> 40 %) 

62 Couvert arboré, feuillu, caduque, ouvert (15-40 %) 

70 Couvert arboré, conifère, persistant, fermé à ouvert (> 15 %) 

71 Couvert arboré, conifère, persistant, fermé (> 40 %) 

72 Couvert arboré, conifère, persistant, ouvert (15-40 %) 

80 Couvert arboré, conifère, caduque, fermé à ouvert (> 15 %) 

81 Couvert arboré, conifère, caduque, fermé (> 40 %) 

82 Couvert arboré, conifère, caduque, ouvert (15-40 %) 

90 Couvert arboré, feuillage mixte (feuillu et conifère) 

100 Végétation en mosaïque et arbuste (> 50 %) / couverture herbacée (< 50 %) 

Prairies 2 110 Couverture herbacée en mosaïque (> 50 %) / arbre et arbuste (< 50 %) 

120 Brousse 

121 Brousse à feuilles persistantes 

122 Brousse à feuilles caduques 

130 Prairies 

140 Lichens et mousses 

151 Arbres clairsemés (< 15 %) 

152 Arbustes clairsemés (< 15 %) 

153 Couverture herbacée clairsemée (< 15 %) 

Terres 
cultivées 

3 10 Terres cultivées, pluviales 

11 Couverture herbacée 

12 Couverture dôarbres ou arbustes 

20 Terres cultivées, irriguées ou post-inondation 

30 Terres cultivées en mosaïque (> 50 %) / végétation naturelle (couverture 
herbacée, arbres, arbustes) (< 50 %) 

40 Végétation naturelle en mosaïque (arbre, arbuste, couverture herbacée) (> 
50 %) / terres cultivées (< 50 %) 

Zones 
humides 

4 160 Couvert arboré, aquatique ou régulièrement inondé dôeau douce ou 
saumâtre 

170 Couvert arboré, aquatique, régulièrement inondé dôeau salée ou dôeau 
saumâtre, Mangroves 

180 Couverture dôarbustes ou herbacée, inondée, eau douce/saumâtre 

Surfaces 
artificielles 

5 190 Zones urbaines 

Autres terres 6 200 Zones nues 

201 Zones nues consolidées 

202 Zones nues non consolidées 

220 Neige et glace permanentes 

Plans dôeau 7 210 Plans dôeau 

Tableau 1 Légende de la couverture terrestre agrégée : Initiative de lôAgence spatiale européenne 
sur le changement climatique concernant lôoccupation du sol versus la CNULCD 
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Changement de couverture terrestre   

 

Les époques CCI-LC de lôESA de 2000 à 2015 ont été utilisées pour estimer le changement 

annuel de CT pour la base de données entière, ses 22 catégories et 7 catégories CT de la 

CNULCD. En outre, les changements ont été estimés sur des intervalles de cinq ans et sous la 

forme dôun changement net pour la période 2000-2015, pour les 7 catégories CT de la CNULCD. 

Les changements de CT ont été codés selon un système à deux chiffres, où le premier chiffre fait 

référence à la catégorie de la première année de changement et le deuxième chiffre à la catégorie 

de la deuxième année de changement. Un exemple est proposé ici : 

- 11, 22, 33 et ainsi de suite signifie quôil nôy a pas de changement de CT entre deux années 

distinctes ;  

- 13 indique un changement, de Zones arborées (code 1, première année) à Terres cultivées 

(code 3, deuxième année).  

2.3 Données produites par défaut 

Les données par défaut sont fournies sous forme de couches spatiales géoréférencées à la fois au 

format raster (GeoTIFF) et au format vectoriel (shapefile) (ce dernier uniquement pour la couche 

du changement de CT) ; les deux sont lisibles et utilisables avec un large éventail dôensembles 

SIG commerciaux et open source standards.3 Les données raster et vectorielles sont fournies à la 

fois dans les coordonnées géographiques originales (WGS84) et dans la projection sinusoïdale 

MODIS équivalente (SR-ORG: 6842), ayant servi de base aux calculs de surface. Les estimations 

nationales des zones de CT et la variation nette pour la période 2000-2015 sont également 

fournies sous forme de données numériques (« Tableau de rapport » et « Matrice des 

changements de zone »). Sont également fournies les cartes de CT pour les années 2000 et 2015, 

pour le changement de CT et les variations de CT de 2000 à 2015 (TIFF, PDF). 

2.3.1 Métadonnées 

Les métadonnées ont été fournies conformément à la norme ISO 19115, qui définit le schéma 

requis pour décrire les informations et services géographiques. Les métadonnées fournissent des 

informations sur lôidentification, lôétendue, la qualité, le schéma spatial et temporel, la référence 

spatiale et la distribution des données géographiques numériques sur le changement de CT (cf. 

Tableau 2). 

 

                                                
3 Notamment sur ArcGIS, SAGA GIS, QGIS et R. 
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Tableau 2 Exemple de métadonnées standard de lôOrganisation internationale de normalisation 
(ISO) pour lôindicateur de couverture terrestre 

2.3.2 Cartes 

Figure 1 propose un exemple de cartes de CT pour Madagascar, sôappuyant sur la légende de la 

CT à 7 catégories de la CNULCD.  Celles-ci comprennent : (i) CT 2000 ; (ii) CT 2015 ; (iii) 

changement de CT 2000-2015 ; et (iv) variations de CT 2000-2015, où les variations de CT 

identifient les gains et pertes pour chaque catégorie de CT représentée. 
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Figure 1 Cartes de la couverture terrestre (CT) 2000, CT 2015, changement de CT 2000-2015 et 
variations de CT 2000-2015 
 

2.3.3 Tableaux 

Les données tabulaires sont présentées dans les « tableaux de rapport » et les « matrices de 

changement de zone ». Le tableau de rapport présente les estimations annuelles de la CT de la 

zone et le changement net de la CT entre 2000 et 2015 (voir Tableau 3).  
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Année  

Couverture terrestre (km2) 

Zones arborées Prairies 
Terres 

cultivées 
Zones 

humides 
Surfaces 

artificielles 
Autres terres 

2000 250999 246036 79227 4378 345 3367 

2001 251254 245394 79571 4383 353 3376 

2002 251509 244958 79738 4392 360 3387 

2003 252077 244178 79986 4515 363 3409 

2004 254609 241367 80266 4581 366 3422 

2005 255324 240643 80265 4592 372 3423 

2006 255758 240050 80423 4610 376 3427 

2007 256330 239425 80462 4635 383 3426 

2008 256790 238803 80604 4652 388 3429 

2009 257560 237944 80678 4671 395 3432 

2010 257247 237947 80987 4706 402 3434 

2011 256929 237923 81304 4747 410 3436 

2012 256552 237932 81657 4754 421 3434 

2013 256421 237925 81779 4754 440 3433 

2014 256289 237811 81992 4760 455 3431 

2015 256288 237807 81989 4760 463 3431 

Changeme
nt net de 

zone   
5289 -8229 2762 382 118 64 

Tableau 3 Tableau de rapport présentant les statistiques annuelles de la CT et les changements 
nets de zone de 2000 à 2015 pour Madagascar. Chaque ensemble de zones est basé sur la 
projection sinusoïdale à surface égale. 
 

La répartition des principales catégories de la CT pour Madagascar, pour les années 2000 et 

2015, et les changements annuels de la CT de 2000 à 2015 sont respectivement présentés dans 

les diagrammes circulaires et lôhistogramme suivants (voir Figure 2). 

 

 

Figure 2 Répartition des catégories de couverture terrestre (CT) en pourcentage de la superficie 
totale pour 2000 et 2015 et évolution annuelle des changements de CT de 2000 à 2015 pour 
Madagascar 
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Les changements ont été organisés dans une matrice de changements de zone (km2), indiquant le 

passage dôune catégorie de CT à lôautre entre lôannée initiale et lôannée de suivi en cours. Par 

exemple, la matrice des changements de zone 2000-2015 résume les données croisées entre les 

catégories de CT en 2000 et 2015 et présente la surface totale de terres en km2 associée à 

chaque changement (voir Tableau 4 et Figure 3).  

2015 Zones 
arborées 

Prairies 
Terres 

cultivées 
Zones 

humides 
Surfaces 

artificielles 
Autres 
terres 

Masse 
dôeau 2000 

Zones arborées 245017 787 5025 123 6 22 20 

Prairies 8540 236980 265 38 83 41 89 

Terres cultivées 2562 4 76608 20 22 1 10 

Zones humides 33 5 12 4306 5 2 17 

Surfaces 
artificielles 

0 0 0 0 345 0 0 

Autres terres 5 0 0 4 0 3339 20 

Masse dôeau 131 32 80 270 3 27 4119 

Tableau 4 Matrice des changements de zone : données croisées entre CT en 2000 et CT en 2015 
pour Madagascar. Chaque ensemble de zones est exprimé en kilomètres carrés et basé sur la 
projection sinusoïdale à surface égale. 

 

 

Figure 3 Histogramme montrant la couverture terrestre (CT) évoluant dôune catégorie à une autre 
de 2000 à 2015 : en abscisse, les catégories de CT, et en ordonnée les changements de 
superficie des catégories pour 2015. 
 

Dans la matrice des changements de zone, le total des lignes (moins la valeur diagonale « sans 

changement ») représente les réductions (pertes), tandis que le total des colonnes (moins la 

valeur diagonale « sans changement ») représente les augmentations (gains) pour chaque 

catégorie de CT.  

Les gains et pertes totaux (variations) résultant des processus de changement dôune catégorie de 

couverture terrestre à une autre de 2000 à 2015 sont indiqués dans le tableau 5 et la figure 4 ci-

dessous :  
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Variations de la couverture 
terrestre entre 2000 et 
2015 

Zone arborée Prairies Terres 
cultivées 

Zones 
humides 

Surfaces 
artificielles 

Autres 
terres 

Masse 
dôeau 

Couverture terrestre en 
début de processus (2000) 

251000 246036 79227 4380 345 3368 4662 

Augmentation de 
couverture terrestre 

11271 828 5382 455 119 93 156 

Réductions de la 
couverture terrestre 

5983 9056 2619 74 0 29 543 

Couverture terrestre en fin 
de processus (2015) 

256288 237808 81990 4761 464 3432 4275 

Total gains/pertes 5288 -8228 2763 381 119 64 -387 

Tableau 5 Récapitulatif des gains (ajouts) et des pertes (réductions) des catégories de couverture 
terrestre de 2000 à 2015. 

 

 

Figure 4 Variations de la couverture terrestre indiquant le total des gains et des pertes pour 
chaque catégorie représentée, pour Madagascar. 
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3 Dynamique de productivité des terres 

La productivité des terres estime la productivité globale de la biomasse végétale en surface, 

résultant de toutes les composantes des terres et de leurs interactions. Elle présente les 

changements à long terme en matière de santé et de capacité productive de la terre. Elle reflète 

également les effets des changements dans les fonctions des écosystèmes en matière de 

croissance des plantes et de biomasse. 

  

Afin dô®laborer les rapports relatifs ¨ lôindicateur 15.3.1 des ODD, il nôest pas nécessaire de 

quantifier lôampleur de lôévolution de la productivité dans les unités de biomasse de productivité 

primaire nette (PPN) ; il importe plutôt de déterminer si la productivité augmente (positive), décroît 

(négative) ou reste stable pour lôunité de terre concernée, au fil du temps (Sims et al., 2017). 

  

À cet égard, lôensemble de données sur la dynamique de productivité des terres (DPT) distingue 

cinq catégories qualitatives de tendances de la productivité des terres sur la période 1999-2013. 

Ces catégories qualitatives ne correspondent pas directement à une mesure quantitative (par 

exemple, tonne/ha de PPN ou production primaire brute (PPB) de productivité de la biomasse 

perdue ou gagnée. Il existe néanmoins une relation indirecte entre elles. Les cinq catégories 

constituent une mesure qualitative combinée de lôintensité et de la persistance des tendances 

négatives ou positives et des changements du couvert végétal photosynthétiquement actif au 

cours de la période observée. Bien que celle-ci ne constitue pas une mesure absolue de la 

productivité des terres, elle décrit les trajectoires de dynamique saisonnière à long terme et les 

écarts par rapport à celle-ci, qui sont généralement liés aux changements globaux de la 

productivité des terres. 

3.1 Sources de données et sélection 

Il peut être difficile de disposer de données sur la productivité des terres pour produire des 

rapports en raison du manque dôinformations basées sur de longues observations de la Terre dans 

de nombreux pays, ou de la capacité limitée dôeffectuer des analyses de télédétection. De ce fait, 

les produits dôobservation de la Terre élaborés à lôechelle mondiale ont été utilisés pour fournir aux 

pays des informations harmonisées sur la productivité des terres. 

 

3.1.1 Jeu de données de la dynamique de productivité des terres 

avec résolution à 1 km par défaut 

Les ensembles de données DPT du Centre commun de recherche (CCR) de la Commission 

européenne avec une résolution de 1 km ont été utilisés comme ensemble de données par défaut 

pour lôétablissement des rapports de la CNULCD (Ivitis & Cherlet, 2013). Le produit DPT du CCR a 

été développé dans le cadre de lôAtlas mondial de la désertification (WAD). 

 

Il sôagit dôune série chronologique mondiale de relevés sur 15 ans (1999 à 2013) dôimages de 

lôindice de végétation normalisé (NDVI : normalized difference vegetation index) SPOT VGT, 

cumulées/combinées par observation tous les 10 jours (soit 540 observations au total pour chaque 

pixel). Comme avec les autres produits opérationnels de télédétection mondiale qui sont générés 

par des agences spatiales nationales et internationales, il respecte des normes comparables et 
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inclut les corrections applicables aux spécifications des systèmes radiométriques, les effets 

atmosphériques, les conditions de luminosité, et la détection des nuages afin dôobtenir des indices 

de végétation normalisés continus dans le temps. 

 

Lôensemble de données de DPT du CCR propose les cinq catégories qualitatives suivantes de 

trajectoires de productivité des terres persistantes de 1999 à 2013 :  

1. En recul ;  

2. Recul modéré ;  

3. Stressé ;  

4. Stable ;  

5. En hausse.  

 

La méthode WAD interprète le NDVI afin dôen tirer trois éléments de mesure majeurs : tendance, 

état et performance. Ces trois indicateurs permettent dôidentifier la dégradation potentielle dans les 

zones où la productivité peut augmenter dans le temps (tendance) mais rester faible par rapport à 

lôhistorique des niveaux de productivité de cet endroit dans le temps (état) ou par rapport à 

dôautres régions présentant un potentiel de PPN semblable (performance). Le tableau 5 indique 

les étapes du traitement des données par défaut de DPT par rapport aux mesures recommandées 

par le Guide de bonnes pratiques pour lôindicateur ODD 15.3.1.4 

 

Le jeu de données DPT par défaut avec une résolution de 1 km a fait lôobjet dôun processus de 

validation très détaillé, au sein duquel il a été comparé à dôautres séries chronologiques NDVI 

opérationnelles et à des réseaux globaux de validation/dôétalonnage sur le terrain. Dans 

lôensemble, aucune différence significative nôa été identifiée entre lôensemble de données DPT et 

les autres séries chronologiques opérationnelles validées NDVI sur les mêmes zones 

géographiques.5 

 

Mesures recommandées 

dans le Guide de bonnes 

pratiques de la CNULCD 

pour lôindicateur ODD 

15.3.1, 2017 

Étapes de traitement des données par défaut de la dynamique de productivité 

des terres (DPT) 

Tendance Agrégation des 36 observations de lôindice annuel de végétation par différence 

normalisée (NDVI) pour lôensemble des 15 années, permettant dôobtenir une mesure 

annuelle indirecte de la productivité, p. ex. NDVI intégral sur le cycle principal de 

croissance saisonnière en cas de saisonnalité prononcée des écosystèmes ou NDVI 

annuel intégré en lôabsence de saisonnalité prononcée 

 

Calcul de la tendance linéaire de la série temporelle normalisée à score centré réduit 

(score z) des valeurs de NDVI agrégées sur les 15 années et calcul parallèle de la 

variation nette sur la même période en appliquant la méthode de Différenciation 

dôImage Multi-temporelle (MTID)
6
  

 

                                                
4
Disponible à : <http://www2.unccd.int/sites/default/files/relevant-links/2017-

10/Good%20Practice%20Guidance_SDG%20Indicator%2015.3.1_Version%201.0.pdf>. 
5
 Rapport de validation SPOT VGT <http://proba-v.vgt.vito.be/sites/proba-v.vgt.vito.be/files/20170214_-

_evaluation_vgt_reprocessing_-_versie_voor_website.pdf>. 
6
 Guo, W. Q., Yang, T. B., Dai, J. G., Shi, L., et Lu, Z. Y. (2008). Vegetation cover changes and their relationship to 

climate variation in the source region of the Yellow River, China, 1990ï2000. International Journal of Remote Sensing, 
29(7), 2085-2103. 

http://www2.unccd.int/sites/default/files/relevant-links/2017-10/Good%20Practice%20Guidance_SDG%20Indicator%2015.3.1_Version%201.0.pdf
http://www2.unccd.int/sites/default/files/relevant-links/2017-10/Good%20Practice%20Guidance_SDG%20Indicator%2015.3.1_Version%201.0.pdf
http://proba-v.vgt.vito.be/sites/proba-v.vgt.vito.be/files/20170214_-_evaluation_vgt_reprocessing_-_versie_voor_website.pdf
http://proba-v.vgt.vito.be/sites/proba-v.vgt.vito.be/files/20170214_-_evaluation_vgt_reprocessing_-_versie_voor_website.pdf
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Combinaison des deux tendances et changements variables avec 4 variantes 

possibles (+tendance/+changement ; +tendance/-changement ;  -

tendance/+changement ; -tendance/-changement). 

État Dérivation par pixel de la productivité annuelle moyenne des terres au cours des trois 

premières années de la série chronologique, suivie dôune catégorisation non 

supervisée en deux couches de catégorie de niveau de productivité représentant « 

lôétat de la productivité des terres » en début et en fin de série chronologique ; une 

couche de changement de catégorie de productivité est également générée. 

Performance Génération de facteurs de pondération de la performance au moyen dôune mise à 

lôéchelle nette locale appliquée aux valeurs moyennes des cinq dernières années de la 

mesure de la productivité annuelle au sein des unités fonctionnelles de lôécosystème7 

Carte finale des dynamiques 

de productivité des terres 

(synthétisée à partir des 

éléments de mesure suivants 

: tendance, état et 

performance) 

Combinaison matricielle logique des couches de tendance, dôétat et de performance 

mentionnées ci-dessus pour une agrégation concluante aux 5 catégories DPT finales. 

Tableau 6 Traitement des données par défaut de dynamique de productivité des terres par rapport 
aux mesures recommandées par le Guide de bonnes pratiques pour lôindicateur ODD 15.3.1, 2017 

3.1.2 Ensemble de données sur la dynamique de productivité des 

terres, avec une résolution à 250 m, pour les petits États insulaires 

en développement 

Lôensemble de données DPT du CCR avec une résolution à 1 km ne convenant pas aux petits 

États insulaires en développement (PEID), un produit avec une résolution à 250 m a été 

spécialement développé pour ces pays. Lôensemble de données DPT avec une résolution à 250 m 

a été calculé à partir du spectromètre de résolution dôimage à résolution moyenne 

(MODIS)/Indices Terra Vegetation L3 Global 250 SIN Grid V005 16 jours à bord du satellite Aqua 

de la NASA (National Aeronautics and Space Administration). Le produit MODIS NDVI a été mis 

au point à partir de la réflectance de surface bidirectionnelle corrigée dans lôatmosphère, qui a été 

masquée pour lôeau, les nuages, les aérosols lourds et les ombres de nuages. Lôalgorithme ayant 

servi à créer lôensemble de données DPT avec une résolution de 250 m à partir de NDVI MODIS a 

été validé pour le Cap-Vert en sôappuyant sur lôensemble de données DPT avec une résolution à 1 

km, et sur les connaissances spécialisées de lôîle. Lôalgorithme a ensuite été utilisé pour calculer la 

DPT pour dôautres PEID. 

                                                
7 Ivits, E., Cherlet, M., Mehl, W., & Sommer, S. (2013). Ecosystem functional units characterized by satellite observed 

phenology and productivity gradients: A case study for Europe. Ecological indicators, 27, 17ī28. 
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3.2 Adaptation pour les rapports de la CNULCD  

Pour satisfaire aux exigences en mati¯re dô®laboration des rapports ¨ la CNULCD, les données 

DPT ont été superposées aux données de CT, et la répartition par zone des catégories de DPT 

entre 2000 et 2013 sur chaque catégorie de CT a été estimée. Le même processus a été utilisé 

pour le changement de CT : les sites faisant lôobjet dôun changement de CT ont été superposés 

aux données DPT, et la répartition par zone des catégories de DPT a été calculée.  

3.3 Données produites par défaut 

Les données DPT par défaut sont fournies sous forme de couches spatiales géoréférencées au 

format raster (GeoTIFF), et sont lisibles et utilisables avec un large éventail de systèmes 

dôinformations géographiques (SIG) commerciaux et disponibles en open source. Les données 

raster sont fournies à la fois dans les coordonnées géographiques originales (WGS84) et dans la 

projection sinusoïdale MODIS équivalente (SR-ORG:6842), ayant servi de base aux calculs de 

surface. Les estimations de zone DPT en km2 pour la période 2000-2013, pour chaque catégorie 

de CT, ainsi que lorsque la CT a changé, sont également fournies sous forme de valeurs 

numériques (tableau de rapport) et de cartes (TIFF). 

3.3.1 Métadonnées 

Les métadonnées ont été fournies conformément à la norme ISO 19115, qui définit le schéma 

requis pour décrire les informations et services géographiques. Les métadonnées fournissent des 

informations sur lôidentification, lôétendue, la qualité, le schéma spatial et temporel, la référence 

spatiale et la distribution des données géographiques numériques sur la DPT. 

3.3.2 Cartes 

La figure 5 montre un exemple de carte de DPT pour la Bolivie. 15,3 % de la surface des terres 

végétalisées de la Bolivie présente des tendances à la baisse persistantes ou un stress dans la 

productivité des terres (catégories DPT 1, 2 et 3). Cependant, 23,6 % du pays est stable et 55,8 % 

du pays montre une tendance à la hausse de la productivité des terres. 
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Figure 5 Catégories de dynamique de productivité des terres en Bolivie 

3.3.3 Tableaux 

Dans le tableau présenté dans le rapport à la Convention, la répartition des catégories de DPT est 
subdivisée en sept catégories de CT de la CNULCD (voir Tableau 7). 
 

Le Tableau 8 montre la proportion des catégories de DPT par type de changement de CT. Le 

tableau nôinclut que les quatre principaux changements de CT (par zone) qui sont généralement 

considérés comme « processus de dégradation ». 

 

Dans les deux tableaux, chaque ensemble de zones est basé sur la projection sinusoïdale à 

surface égale. 
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Catégorie dôoccupation 
des sols 

Dynamique nette de la productivité des terres 2000-2013 (km
2
) 

En recul 
Recul 

modéré 
Sous 

contrainte 
Stable 

En 
hausse 

Aucune 
donnée 

Zones arborées 9193 14813 69598 339435 157220 2638 

Prairies 6449 4597 18516 159034 53423 9244 

Terres cultivées 7452 4594 11954 21810 19000 406 

Zones humides 1377 939 2994 11454 12811 1483 

Surfaces artificielles 199 58 88 370 89 15 

Autres terres 2542 140 2374 41890 65 40528 

Tableau 7 Répartition par zone des catégories de dynamique de productivité des terres selon la 
catégorie de couverture terrestre inchangée 

 

Conversion des terres 

Changement 
de zone net 

(km
2
) 

Dynamique nette de la productivité des terres 2000-2013 (km
2
) 

  

De À  En recul 
Recul 

modéré 
Sous 

contrainte 
Stable 

En 
hausse 

Zones 
arborées 

Terres 
cultivées 

12273 808 1678 3725 3877 2142 

Zones 
arborées 

Prairies 8564 601 901 2264 1058 3712 

Zones 
arborées 

Zones 
humides 

2267 89 92 272 1441 336 

Zones 
humides 

Zones 
arborées 

2035 72 59 138 1421 303 

Tableau 8 Répartition par zone des catégories de dynamique de productivité des terres par 
changement, limitée aux quatre changements les plus importants de couverture terrestre 
considérés comme « transformation dégradante »  
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4 Stock de carbone organique dans le sol 

Le carbone organique du sol (COS) est lôun des constituants les plus importants du sol en raison 

de sa capacité à favoriser la croissance des plantes, à recycler les nutriments pour maintenir la 

fertilité des sols, à nettoyer et stocker lôeau douce tout en réduisant les inondations en aval. Le 

COS est donc intrinsèquement lié à la qualité du sol. Maintenir les stocks de carbone dans les sols 

en fournissant de la matière organique fraîche adéquate pour la décomposition (et/ou en évitant 

des pertes excessives) peut également générer des avantages supplémentaires grâce à 

lôatténuation du changement climatique et à la conservation de la biodiversité.  

 

Lôun des points communs entre toutes les formes de dégradation des terres est lôappauvrissement 

de la teneur en COS, au cours duquel la réduction de la matière organique et son utilisation 

inappropriée détruisent la structure du sol et réduisent la biodiversité, entraînant lôérosion 

progressive de la fraction minérale non renouvelable du sol. Une fois dégradée, cette fraction 

minérale est difficile à récupérer à court terme (la plupart des fractions minérales des sols se 

caractérisent par une durée de développement de plus de 10 000 ans, période au cours de 

laquelle elles passent de lôétat de roches solides à celui de particules de taille plus biologiquement 

utiles).  

 

Les stocks de COS sont influencés par les activités dôutilisation et de gestion des terres qui 

affectent les taux dôapport et les taux de perte de matière organique : les apports sont 

principalement contrôlés par les décisions influant sur la PPN et/ou la rétention des matières 

organiques mortes (côest-à-dire la quantité de biomasse récoltée qui est retirée sous forme de 

produits, et la quantité laissée sous forme de résidus), tandis que les produits sont principalement 

influencés par les décisions de gestion qui affectent la décomposition microbienne et physique de 

la matière organique du sol (par exemple lôintensité du travail du sol) (GIEC, 2006). En fonction 

des interactions avec lôutilisation antérieure des terres, le climat et les propriétés du sol, les 

changements dans les pratiques de gestion peuvent entraîner des augmentations ou des 

diminutions des stocks de carbone dans le sol. 

4.1 Sources de données et sélection 

Il peut être difficile de disposer de données sur lôindicateur COS, mais les sources de données et 

les méthodologies pour cet indicateur vital sont maintenant de plus en plus disponibles. Pour 

pouvoir établir des tendances en matière de COS, deux types dôinformations sont nécessaires : 

ǒ Stocks de base de COS (par exemple tonne/ha) du pays, pour lôannée concernée (ici 

2000) ; 

ǒ Une méthode permettant de relier lôévolution de lôutilisation des terres/les conditions de CT 

aux changements dans les stocks de COS. 

 

Un certain nombre de sources de données étant disponibles pour le calcul de lôindicateur SOC, les 

sources de données sélectionnées des données de niveau 1 par défaut ont été identifiées en 

tenant compte :  

ǒ De la disponibilité immédiate et de la disponibilité opérationnelle ; 

ǒ De la couverture spatiale globale ; 

ǒ De la résolution appropriée. 
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Après évaluation des considérations ci-dessus, relatives aux ensembles de données identifiés 

pour le COS, les données mondiales utilisées pour lô®laboration des produits de cartographie des 

sols SoilGrids250m8 de lôISRIC ont été sélectionnés comme source de données par défaut, en 

particulier le pourcentage de COS, la densité apparente et la teneur en gravier (Hengl et al., 2016). 

Bien que SoilGrids250m nôait pas été conçu spécifiquement pour représenter le COS en 2000 

(étant construit à partir de données pédologiques héritées de plusieurs décennies), il sôagit dôun 

produit facilement accessible, uniforme ¨ lô®chelle mondiale, contenant des relations modélisées 

entre 150 000 profils pédologiques et 158 covariables télédétectées, et proposant une résolution 

appropriée pour les rapports nationaux. Le grand nombre de points dôéchantillonnage couvrant un 

large éventail de combinaisons de covariables environnementales, il est également possible de 

transférer les relations entre les covariables COS et environnementales identifiées dans un pays 

vers un autre pays contenant les mêmes combinaisons mais au sein duquel aucune donnée nôa 

été observée. 

 

En outre, comme la variation spatiale des stocks de COS est plusieurs fois supérieure à la 

variation temporelle des stocks de COS (Conant et al., 2011), les produits dérivés de 

SoilGrids250m pour les rapports de niveau 1 sont considérés comme une source dôinformation 

appropriée, en lôabsence dôestimations nationales des stocks de COS pour lôannée 2000. 

4.2 Adaptation pour les rapports de la CNULCD 

Les données de base ont été adaptées de façon à répondre aux besoins en termes de données 

par défaut nécessaires à lôétablissement des rapports sur les stocks de lôindicateur COS par la 

CNULCD, en utilisant les étapes suivantes.  

4.2.1 Stocks de base de carbone organique du sol 

Les stocks de base de COS et les changements qui y sont apportés peuvent être modélisés ou 

directement mesurés, ou faire lôobjet dôune combinaison des deux options. Afin dôobtenir une 

indication des stocks de base de COS par défaut, deux produits dérivés des SoilGrids250m de 

lôISRIC ont été associés en un produit commun pour la profondeur 0-30 cm (Hengl et al., 2016, 

version octobre 2017). Ces deux produits donnent la prévision directe de la densité de COS 

(intégrée sur la profondeur 0-30 cm) et sôappuient sur un calcul simple utilisant des rasters séparés 

du pourcentage de COS, de la densité apparente, du pourcentage de gravier et de la profondeur 

des produits de substrat rocheux pour établir une prévision du stock de COS pour la profondeur 0-

30 cm (c.-à-d. couche arable). De ces deux voies distinctes menant au même résultat (stocks de 

COS pour la profondeur 0-30 cm), une moyenne a ensuite été établie sous la forme dôun produit 

combiné. 

4.2.2 Variation des stocks de carbone organique du sol 2000-2015 

Afin dôobtenir une estimation de la variation des stocks de COS dans le cadre de lôélaboration des 

rapports à la CNULCD, une méthodologie modifiée de niveau 1 du GIEC conçue pour la 

compilation des stocks nationaux de gaz à effet de serre est utilisée pour prévoir les tendances du 

COS au niveau national (GIEC, 2006). Trois types de « facteurs de variation » sont définis au sens 

large dans la méthodologie de niveau I du GIEC :   

                                                
8
 <http://www.isric.org/explore/soilgrids>.  

http://www.isric.org/explore/soilgrids
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ǒ Un facteur dôutilisation des terres (FLU) qui reflète les changements de stock de carbone 

associés au type dôutilisation des terres ; 

ǒ Un facteur de gestion (FMG) représentant la principale pratique de gestion spécifique au 

secteur dôutilisation des terres (par exemple, différentes pratiques de travail du sol dans les 

terres cultivées),   

ǒ Un facteur dôapport (FI) représentant différents niveaux dôapport de carbone dans le sol.  

 

En partant du principe selon lequel la CT peut servir de substitut à lôutilisation des terres, les 

facteurs de changement fondés sur les transitions dôune utilisation des terres à une autre peuvent 

être calculés à partir de lôindicateur de CT et de ses transitions annuelles. Cependant, il nôexiste 

actuellement aucune donnée globale connue disposant dôune résolution suffisante pour obtenir 

des informations sur les facteurs de changement de gestion (FMG) et dôapport (FI) (voir Tableau 

9).  

 
 

De  
Catégorie 

dôoccupation des 
sols 

À  
Catégorie 

dôoccupation des 
sols  

Climat Par défaut  
FLU 

FMG par 
défaut 

Par défaut  
FI 

Zones arborées  Zones arborées  tous 1 1 1 

Prairies Prairies tous 1 1 1 

Terres cultivées Terres cultivées tous 1 1 1 

Zones humides Zones humides tous 1 1 1 

Surfaces artificielles  Surfaces artificielles  tous 1 1 1 

Autres terres  Autres terres  tous 1 1 1 

Tableau 9 Facteurs de changement dôutilisation des terres (FLU), facteurs de gestion (GMF) et 
facteurs dôapport pour les catégories de couverture terrestre se maintenant dans la même 
catégorie dôune date à lôautre. Lorsque chaque facteur est fixé à 1, cela signifie quôaucune 
modification nôest appliquée. 

 

Par conséquent, la composante dynamique relatant les tendances du COS est lôinformation 

relative à lôutilisation et à la couverture des terres comme indicateur du changement dôutilisation 

des terres. Ces changements sont combinés avec lôestimation de SoilGrids, la zone bioclimatique 

générale et lôévaluation annuelle de la CT par lôESA afin de faire des estimations grossières des 

changements de stock de COS en sôappuyant sur les facteurs de changement (voir le tableau 

3.3.4 du GIEC (2006) pour les facteurs de changement). Ces changements sont calculés sur une 

moyenne de 20 ans, puis appliqués annuellement pour la durée du changement au cours de la 

période 2000-2015. Lorsque la CT change à de multiples reprises au cours de la période 2000-

2015, le nouveau changement de CT est appliqué à la précédente estimation de COS et est 

maintenu pendant le reste de la période (ou jusquôà ce quôun autre changement de CT se 

produise).  

 

Cependant, au cours de la période 2000-2015, de nombreux changements de CT se produisent à 

lôéchelle mondiale et sôajoutent à la méthodologie du GIEC, même sôil sôagit de changements 

inhabituels/improbables. Pour ces transitions moins courantes, les FLU ci-dessous ont été 

calculés. Tous les FLU sont résumés dans le Tableau 10.  
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ǒ Scénario de perte catastrophique : lorsque la CT est passée dôun type végétalisé (zones 

arborées ou prairies) à un type non végétalisé « Autres types de Terres », la perte de COS 

des sols lors de la conversion est estimée à une perte de 90 % en 20 ans (FLU = 0,1 ), ce 

qui doit refléter à la fois la dégradation catastrophique et lôérosion conséquente des sols de 

surface (il est fait référence de cette situation dans les Lignes directrices 2006 du GIEC 

pour les stocks nationaux de gaz à effet de serre (GIEC, 2006) qui sont mises en îuvre 

ici).   

Exception : lorsquôune transition vers la sous-catégorie « neige et glace permanente » de 

lôESA se produit, aucun changement dans les stocks de COS nôest appliqué (FLU = 1).  

ǒ Scénarios de restauration : lorsque la CT est passée dôun type dégradé (par exemple 

Autres Terres) à un type moins dégradé (par exemple, zones arborées ou prairies), une 

relation inverse est utilisée afin dôestimer la restauration des stocks de COS (par exemple, 

transition de terres cultivées à zones arborées pour les climats boréaux humides) : FLU = 

1/0,69 = 1,45).  

Lorsque le FLU pour les cas de restauration est < 0,4 (par exemple, perte de 60 %), le FLU 

est plafonné à deux fois le stock initial de COS pour ces « cas de restauration », en raison 

du manque dôétudes relatives à la séquestration/restauration des stocks suivant une perte 

catastrophique de sol et de COS.   

ǒ Pour la catégorie des zones humides se transformant en toute autre catégorie de CT, on 

sôappuie sur le pire scénario éventuel, dans lequel la transition devrait entraîner un 

drainage/une excavation/une érosion/une combustion, conduisant à la décomposition de 

tout le COS, à lôexception du carbone réfractaire (charbon). Ici, la perte de 96 % de COS 

est répartie sur 20 ans et est basée sur la perte de stocks de COS provenant de sols 

organiques (précédemment) sous couverture de mangrove (GIEC, 2014). 

ǒ Pour les sols qui migrent des catégories végétalisées (arbres/prairies/terres cultivées) vers 

les catégories « zones artificielles » (p. ex. zones urbaines), un FLU de 0,32 a été calculé à 

partir de la différence moyenne des stocks de COS observés pour les zones adjacentes 

urbanisées (au-delà de 15 ans) et les sols, où lôon a supposé que lôimperméabilisation des 

sols par lôurbanisation avait entraîné une diminution moyenne de 68 pour cent des stocks 

de COS (Wei et al, 2014).  

ǒ Lorsque la catégorie de CT « Autres terres » a migré dôune sous-catégorie Neige et glace 

permanente de lôESA à une autre catégorie de CT, une unité de référence de 0,7 est 

calculée à partir des stocks de COS inférieurs de 30 % observés au niveau des anciens 

lacs de fonte, représentant la perte historique du COS de lôancien pergélisol (Zimov et al, 

2006). Comme indiqué ci-dessus, lôétat inverse, où une catégorie migre vers la sous-

catégorie de neige permanente, est supposé nôentraîner aucun changement dans les 

stocks de COS, malgré le passage à la catégorie « autres terres ».   

 

Pour les sols organiques, les méthodologies du GIEC de niveau I (et II) nôévaluent que les 

variations et non les changements de stocks de carbone, qui ne se retrouvent que dans les 

méthodologies du GIEC de niveau III. En outre, la distinction par défaut entre sols organiques et 

sols minéraux fondée sur les stocks de COS nôétant pas fiable au niveau mondial, il nôa pas été 

possible de distinguer les stocks de carbone organique des stocks de carbone minéral. Au lieu de 

cela, on a retenu le scénario le plus catastrophique pour tout changement dans la catégorie des 

zones humides. Cette approche peut toutefois sous-estimer les effets de la dégradation sur les 

sols organiques des hautes terres.  
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De  
catégorie de 
couverture 
terrestre 

À  
catégorie de 
couverture 
terrestre 

Climat 
FLU 
par 

défaut 
Notes 

Terres humides Toute autre 
catégorie 

tous 0,04 1, a 

Toute autre 
catégorie 

Autres terres tous 0,1 b 

Toute autre 
catégorie 

Surfaces artificielles tous 0,32 2, c 

Zones arborées Terres cultivées Tempéré sec/Boréal sec 0,8 3 

 Terres cultivées Humide tempéré/Boréal humide/Boréal 
pluvieux 

0,69 D 

 Terres cultivées Tropical sec 0,58 d 

 Terres cultivées Tropical humide/Pluvieux 0,48 d 

Prairies Terres cultivées Tempéré sec/Boréal sec 0,8 4 

 Terres cultivées Humide tempéré/Boréal humide/Boréal 
pluvieux 

0,69 d 

 Terres cultivées Tropical sec 0,58 d 

 Terres cultivées Tropical humide/pluvieux 0,48 d 

Autre terre, sous-
catégorie « neige et 
glace permanente » 

Toute autre 
catégorie 

tous climats valables 0,7 e 

Toute autre 
catégorie 

Autre terre, sous-
catégorie « neige et 
glace permanente » 

tous climats valables 1 e 

Masses dôeau Toute autre 
catégorie 

tous 1 f 

Prairies  Forêts tous 1 f 

Forêts  Prairies tous 1 f 

Terres cultivées Zones arborées  Tempéré sec/Boréal sec 1,25 g 

 Zones arborées  Humide tempéré/Boréal humide/Boréal 
pluvieux 

1,45 g 

 Zones arborées  Tropical sec 1,72 g 

 Zones arborées  Tropical humide/pluvieux 2,08 g 

Terres cultivées Prairies  Tempéré sec/Boréal sec 1,25 4, g 

 Prairies  Humide tempéré/Boréal humide/Boréal 
pluvieux 

1,45 g 

 Prairies  Tropical sec 1,72 g 

 Prairies  Tropical humide/pluvieux 2,08 g 

Toute autre 
catégorie 

Terres humides tous 2 5, g 

Autres terres  Toute autre 
catégorie 

tous 2 5, g 

Surfaces artificielles Toute autre 
catégorie 

tous 2 5, g 

1) Sauf transition vers sous-catégorie de lôAgence spatiale européenne (ESA) Neige et glace 
permanente, avec FLU = 1. 
2) À lôexception de toute transition de zones humides à zones artificielles, avec CFLU = 0,04 et toute 
autre transition vers la sous-catégorie de lôESA Neige et glace permanente avec FLU = 1. 
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3) À lôexception des transitions de terres humides à terres cultivées avec CFLU = 0,04 et de toute 
autre transition de la sous-catégorie « neige et glace permanente » de lôESA avec CFLU = 0,7. 
4) Les prairies sont traitées de la même manière que les zones arborées en ce qui concerne le COS.  
5) Plafonné à 2 en raison dôun manque de données relatives à la restauration après des pertes de 
COS catastrophiques (< 60 %).  

a) Tout le carbone, à lôexception du carbone réfractaire, est considéré comme oxydé (GIEC 2013, 
Suppléments Zones humides) selon les recommandations applicables aux terres de type Mangrove. 
b) Perte catastrophique de COS due à la perte de tous les apports de végétation et à la vulnérabilité 
subséquente à lôérosion, sauf neige et glace permanente = pas de changement. c) Perte moyenne de 
68 % pour imperméabilisation des sols (Wei et al, 2014).  
d) Adapté du Tableau 5.5 du GIEC (GIEC, 2006). 
e) Dans lôhypothèse dôune décongélation du pergélisol entraînant une perte de 30 % du COS (Zimov 
et al, 2006). Le cas inverse ne suppose aucun changement de COS.   
f) Dans lôhypothèse que le COS ne subisse aucun changement.  
g) En partant du principe que les cas de restauration sont lôinverse de la conversion opposée de 
lôutilisation des terres, 
et que le FLU est plafonné à 2 pour les « pertes antérieures » de COS supérieures à 60 % ou que 
lôon dispose dôun FLU < 0,4. 

Tableau 10 Facteurs de changement par défaut pour le changement dôutilisation des terres (FLU) 
concernant les catégories de couverture terrestre faisant lôobjet dôune transition vers une autre 
catégorie de couverture terrestre à une ou plusieurs reprises entre 2000-2015. Un facteur de 1 
indique quôaucun changement nôa été appliqué. 

4.3 Données produites par défaut 

Les données DPT par défaut sont fournies sous forme de couches spatiales géoréférencées au 

format raster (GeoTIFF), et sont lisibles et utilisables avec un large éventail de systèmes 

dôinformations géographiques (SIG) commerciaux et disponibles en open source.9 Les estimations 

nationales de surface pour la période 2000-2015 et la répartition de lôindice de toxicité par 

catégorie de CT pour les années 2000 et 2015 sont également fournies sous forme de valeurs 

numériques calculées à partir de la projection sinusoïdale à surface égale.  

4.3.1 Métadonnées 

Les métadonnées ont été fournies conformément à la norme ISO 19115, qui définit le schéma 

requis pour décrire les informations et services géographiques. Les métadonnées fournissent des 

informations sur lôidentification, lôétendue, la qualité, le schéma spatial et temporel, la référence 

spatiale et la distribution des données géographiques numériques du COS (voir Tableau 11). 

 

                                                
9
 Notamment sur ArcGIS, SAGA GIS, QGIS et R. 
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Tableau 11 Exemple de métadonnées fournies pour les stocks de carbone organique du sol pour 
chaque pays 

4.3.2 Cartes 

Les rasters des stocks de COS pour la première année (2000) et pour chaque année suivante 

(2001-2015), ainsi que la variation totale des stocks de COS pour la période 2000-2015 sont 

fournis au format GeoTIFF. Les fichiers TIFF sont fournis à la fois dans les coordonnées 

géographiques originales (WGS84) et dans la projection sinusoïdale MODIS équivalente (SR-

ORG:6842), ayant servi de base aux calculs de surface. Les répartitions du stock de COS en 2015 

et le résumé des changements de COS sont également fournis (voir Figure 6).   
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Figure 6 Carte du stock de carbone organique du sol (COS) en 2015 et somme du changement de 
stock du COS en fonction de lôévolution de la couverture terrestre entre 2000 et 2015 pour le 
Kazakhstan. 

 

4.3.3 Tableaux 

Les tableaux numériques fournis pour les stocks et variations de COS sont fournis par pays, 

comme indiqué dans Tableau 12 et Tableau 13. Chaque ensemble de zones est basé sur la 

projection sinusoïdale à surface égale. Les stocks moyens de COS par CT pour chaque année, de 

2000 à 2015 (voir Tableau 12), fluctuent en raison de la combinaison des changements dôune 

catégorie de CT vers une autre et de tout changement prévu des stocks de COS résultant de ce 

changement. La somme des changements de stock de COS par changement de CT (voir Tableau 

13) établit le stock SOC global pour lôannée initiale (2000) et lôannée finale (2015) - même sôil 

existe des dates de changement variables entre 2000 et 2015 - pour les quatre principaux 

changements de CT (par zone) généralement considérés comme « processus de dégradation ».     

 

 

 

 

  



 

 

Données par défaut : méthodes et interprétation - Un document dôorientation relatif¨ lô®laboration des 

rapports àla CNULCD en 2018 

29 

Année  

Stock de COS dans la couche superficielle (tonne/ha) 

Zones arborées Prairies 
Terres 

cultivées 
Zones 

humides 
Surfaces 

artificielles 
Autres terres 

2000 162,3 95,1 127,6 161,7 100,3 60,7 

2001 162,3 95,1 127,6 161,7 100,3 60,7 

2002 162,3 95,1 127,6 161,7 100,2 60,7 

2003 162,3 95,1 127,6 161,7 100,1 60,7 

2004 162,3 95,1 127,6 161,7 100 60,7 

2005 162,3 95,1 127,6 161,7 99,8 60,7 

2006 162,3 95,1 127,6 161,7 99,7 60,7 

2007 162,3 95,1 127,6 161,7 99,6 60,7 

2008 162,3 95,1 127,6 161,7 99,5 60,7 

2009 162,3 95,1 127,6 161,7 99,3 60,7 

2010 162,3 95,1 127,6 161,8 99,2 60,7 

2011 162,3 95,1 127,6 161,8 99,1 60,7 

2012 162,3 95,1 127,6 161,8 99 60,7 

2013 162,3 95,1 127,6 161,8 98,8 60,7 

2014 162,3 95,1 127,6 161,8 98,7 60,7 

2015 162,3 95,1 127,6 161,9 98,6 60,7 

Tableau 12 Stocks moyens de carbone organique du sol (COS) (tonne/ha) par catégorie de 
couverture terrestre (CT) pour chaque année (2000-2015). Les fluctuations des stocks moyens de 
COS reflètent la combinaison des changements dôune catégorie de CT à une autre, et de tout 
changement prévu dans les stocks de COS.  

 

Conversion des terres 

Variation 
nette de 

zone (km
2
) 

Variation du stock de carbone organique du sol (COS) (2000-2015) 

De À  
Stock initial 

de COS 
(t/ha) 

Stock final 
de COS 

(t/ha) 

Total du 
stock initial 
de COS (t) 

Total du 
stock final de 

COS (t) 

Variation 
du stock 

de COS (t) 

Terres 
cultivées 

Prairies 8287 110 124,1 91152018 102772836 11620818 

Prairies Autres terres 1961 87,5 58,2 17157735 11405358 -5752377 

Terres 
cultivées 

Surfaces 
artificielles 

1034 83,8 61,2 8666307 6330510 -2335797 

Prairies 
Surfaces 

artificielles 
609 97,2 69,3 5913162 4216752 -1696410 

Tableau 13 Somme des stocks de COS pour chaque type de changement de couverture terrestre 
(CT) survenant pendant la période 2000-2015 - se limitant aux quatre principaux changements de 
CT considérés comme « processus de dégradation » (voir par exemple lôannexe I). Lôannée 
médiane dôun type particulier de changement influencera lôampleur du changement de COS.  
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5 Proportion de terres dégradées 

Indicateur ODD 15.3.1 - « la proportion de terres dégradées sur la surface totale » - est calculée à 

partir des trois indicateurs dôestimation de la dégradation des terres (changement de CT, DPT et 

stock COS). Lôindicateur est utilisé pour suivre la progression dans la réalisation de la cible 15.3 

des ODD : « Dôici à 2020, lutter contre la désertification, remettre en état les terres et sols 

dégradés, notamment les terres touchées par la désertification, la sécheresse et les inondations, 

et îuvrer ¨ la r®alisation dôun monde où la dégradation des sols nôest plus un problème ». 

5.1 Règle « One out, all out » 

Conformément au cadre conceptuel scientifique de neutralité de la dégradation des terres (Cowie 

et al., 2018), un site est considéré comme dégradé si au moins lôun des trois indicateurs terrestres 

montre un changement négatif. Côest ce que lôon appelle la règle du « one out, all out ». Cette 

règle est appliquée par mesure de précaution, la stabilité ou lôamélioration de lôétat des terres au 

niveau de lôun des trois indicateurs ne pouvant compenser la dégradation des autres. Les trois 

indicateurs dôestimation de la dégradation des terres ne sont pas cumulatifs : ils sont 

complémentaires. 

5.2 Adaptation pour lô®laboration des rapports à la CNULCD  

La superficie totale des terres est définie comme la superficie totale dôun pays moins la superficie 

couverte par les eaux intérieures, comme par exemple les principaux cours dôeau et lacs. Ainsi, la 

superficie totale des terres est calculée en faisant la somme de toutes les catégories de CT. Les 

zones qui sont inondées en permanence par lôeau sont exclues. Les zones inondées de manière 

permanente sont définies comme des sites classés comme masses dôeau dans lôensemble de 

données ESA CCI-LC (version 2.0.7) (voir Tableau 1), ou masquées comme eaux permanentes 

dans le cadre du produit Global Surface Water du Centre commun de recherche de la Commission 

européenne.10 Lôensemble de données Global Surface Water enregistre, pour chaque point sur 

Terre, le pourcentage de temps (0 à 100 %) au cours duquel la zone a été inondée sur la période 

1984-2015 ; un seuil de 75 % a été utilisé ici pour classer une zone comme inondée de façon 

permanente. 

 

Les trois indicateurs dôestimation de la dégradation des terres ont été classés comme dégradés ou 

non dégradés conformément au Guide de bonnes pratiques pour lôindicateur ODD 15.3.1.11 Seule 

lôétendue de base de la dégradation des terres est calculée : on en tire la référence de lôODD 

15.3.1 (t0) année 2015. 

 

Pour le changement de CT, les changements compris entre 2000 et 2015 et considérés comme 

des processus de dégradation ont été classés comme dégradation (voir les cellules rouges dans 

Figure 7). Pour la productivité des terres, les emplacements classés comme « en recul », « en 

recul modéré » ou « sous contrainte » dans les données par défaut de la DPT couvrant la période 

1999-2013 ont été classés sous « dégradation ». Pour les stocks de COS, les sites ayant connu 

une baisse du stock de COS au cours de la période 2000-2015 sur la base des calculs du GIEC 

                                                
10

 Disponible à : <https://ec.europa.eu/jrc/en/scientific-tool/global-surface-water-explorer> 
11

Disponible à : <http://www2.unccd.int/sites/default/files/relevant-links/2017-

10/Good%20Practice%20Guidance_SDG%20Indicator%2015.3.1_Version%201.0.pdf>.  

https://ec.europa.eu/jrc/en/scientific-tool/global-surface-water-explorer
http://www2.unccd.int/sites/default/files/relevant-links/2017-10/Good%20Practice%20Guidance_SDG%20Indicator%2015.3.1_Version%201.0.pdf
http://www2.unccd.int/sites/default/files/relevant-links/2017-10/Good%20Practice%20Guidance_SDG%20Indicator%2015.3.1_Version%201.0.pdf
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modifiés et élargis de niveau 1 (section 4.2.2 du présent document) ont été classés comme 

dégradés. Les processus de changement de CT au sein desquels on observe une dégradation du 

COS sont la « déforestation », lô« expansion urbaine », la « perte de végétation » et le « drainage 

des zones humides » (voir Figure 7). 

 

 

 
 CATÉGORIE FINALE 

c
a
té

g
o
ri
e

 d
ôo

ri
g

in
e
 

 
Zone arborée Prairies Terres 

cultivées 
Zones 
humides 

Surfaces 
artificielles 

Autres terres 

Zone arborée Stable Perte de 
végétation 

Déforestation Inondation Déforestation Perte de 
végétation 

Prairies 
 

Boisement Stable Expansion 
agricole 

Inondation Expansion 
urbaine 

Perte de 
végétation 

Terres 
cultivées 

Boisement Retrait de 
lôagriculture 

Stable Inondation Expansion 
urbaine 

Perte de 
végétation 

Zones 
humides 

Empiètement 
boisé 

Drainage des 
terres humides 

Drainage des 
terres 
humides 

Stable Drainage des 
terres 
humides 

Drainage des 
terres 
humides 

Surfaces 
artificielles 

Boisement Établissement 
de végétation 

Expansion 
agricole 

Établissement 
de zones 
humides 

Stable Retrait des 
implantations 

Autres terres Boisement Établissement 
de végétation 

Expansion 
agricole 

Établissement 
de zones 
humides 

Expansion 
urbaine 

Stable 

Figure 7 Récapitulatif graphique de la matrice de changement de couverture terrestre (CT) pour 
les 6 catégories de la CNULCD (30 transitions possibles). Les changements de CT considérés 
comme processus de dégradation (en rouge) sont catégorisés comme dégradation dans le calcul 
de la proportion de terres dégradées. 

5.3 Données produites par défaut 

5.3.1 Cartes 

La Figure 8 montre lôemplacement des terres dégradées en Colombie. Les terres dégradées sont 

indiquées en rouge et représentent tous les endroits où une dégradation est observée, selon les 

indicateurs de changement de CT (2000-2015), ou de DPT (2000-2013), ou de changement de 

stock de COS (2000-2015). Il sôagit de la base de référence de lôODD 15.3.1 (t0). Les rasters de la 

dégradation des sols pour la période (2000-2015) sont fournis au format GeoTIFF. Les cellules 

sont catégorisées comme suit : « 1 » (dégradé) ou « 0 » (non dégradé). Les fichiers TIFF sont 

fournis à la fois dans les coordonnées géographiques originales (WGS84) et dans la projection 

sinusoïdale MODIS équivalente (SR-ORG:6842), ayant servi de base aux calculs de surface.  
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Figure 8 Ampleur de la dégradation des terres en Colombie 

5.3.2 Tableaux 

Le Tableau 14 montre comment la proportion de terres dégradées est indiquée dans le tableau de 

déclaration pour chaque pays, en prenant lôexemple de la Colombie. 

 

Superficie totale de terres 
dégradées (km

2
) 

Proportion de terres 
dégradées 

Année  

162375 14,6 % 2000-2015 

 

Tableau 14 Proportion de terres dégradées en Colombie  




















































